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non garnis de suQoirs; ses yeux sonl pedoncules; il n'a ni poehe
ä euere ni nageoires; enün, ses branchies soat au nombre de
quatre.

On Irouve a l'6tat fossile un grand nombre de coquilles qui
presentent une strueture tres-analogue ä celledesnautiles.Ce soat
les ainmuniit'H, appel£es communemenl cornes d'Amnion, ä cause
de la ressemblance de leurs volules avec Celles de la corne d'un
belier. Ces animaux vivaient anciennementdans les mers, et leurs
döpouilles se rencontrent par toute la terre, dans les terrains
secondaires; mais ils ont disparu depuis tres-longtemps de la
surface du globe, et Jes terrains supörieurs ä la craie n'en offrent
aueuue trace. Ils varient beaueoup pour la forme et encore plus
pour la grandeur; car les uns ne sont guere plus gros qu'une len-
tille, et d'autres ont plus de l m ,30 de diametre. On rapporte
egalement aux cephalopodes un grand nombre d'autres coquilles
fossiles connues sous les noms de belemnites, baculites, turrilites,
nummulites, etc. Des nummulites sont de tres-petits corps fossiles
de forme lenticulaire, qui forment presqae ä euxseuls des bancs
immenses de pierre ä bätir. Mais on les trouve aussi dans nos
mers actuelles, et, en les observaut ä l'etat vivant, on a reconnu
que ce sont des animaux d'une strueture tres-singuliere, qui ont
plus de rapporls avec les polypes qu'avec les c^pbalopodes.

DEUXIEME CLASSE

LES MOLLUSQUES GASTEROPODES.

Les gastgropodes constituent une classe tr£s-nombreuse de mollus-
ques dont on peut se faire une irlee par la limace et le eolimacon. Ils
rampent gßnäralement sur un disque cliarnu place sousle ventre,mais
quiprend quelquefois la forme d'une lame verücale propre ä la nata-
tion, lorsque l'animal vit dans l'eau. Le dos est garni d'un manteau
plus ou moins etendu et de formes diverses, qui produit une coquille
dans le plus grand nombre des genres. La tete, placöe en avant, se
montre plus ou moins, et n'a que de petits tentacules placßs au-dessus
dela bouche; leur nombre varie de 2 ä 6, et ils manquent quelquefois.
Les yeux sont tres-petils, tantöt adherents ä la töte, tantöt portösä la
base, au cöteou 4 la pointe des tentacules : ils manquent aussi quelque¬
fois. La position,la strueture et la nature de leurs organes respiratoires
varient et donnent lieu ä les diviser en plusieurs familles; mais ils
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n'ont jamais qu'un coeur aortique, c'est-ä-dire place" enfre la veine
pulmonaire et l'aorte.

Plusieurs sont absolument nus, d'autres n'ont qu'une coquille ca-
chee; mais le plus grand nombre en porte une qui peut les rccevoir et
les abriter. Cette coquille peut elre symetrique de plusieurs pieces, sy¬
metrique d'une seule piece, ou non symetrique. Dans les especes oü
cette derniere coquille est tres-concave et oii eile croit tres-longtemps,
eile forme nficessairement une spirale oblique.

Que l'on se reprfeente, en effet, un cöne oblique dans lequel se
placent successivement d'autres cönes foujours plus larges dans un
certain sens que dans les aufres, il faudra que l'ensemble se roule sur
le cöle" qui grandit le moins, Celte partie, avortöe ou obliteree sur
laquelle se roule le cöne, se nomme la columelle (on peut la comparer
ä la vis d'un escalier tournant), et eile est tantöt pleine, tanlöt creuse.
Lorsqu'elle est creuse, son Ouvertüre, placee pres de celle de la co¬
quille, se nomme Yombilic.

l.es tours de la coquille peuvent rester ä peu pres dans le meme
plan, ou tendre loujours vers la base de la columelle : dans le premier
cas, la spire est plate, et les coquilles s'appellent discoides; dans lc
seeond, la spire est d'aulant plus aigue que les tours descenden! plus
rapidement et qu'ils s'qlargissent moins. Ces coquilles sont dites tur-
binees.

Quand les tours restent ä peu pres dans le möme plan, et lorsque
l'animal rampe, il a sa coquille posee verti.calemenl, la columelle en
travers sur le derriere de son dos, et sa töte passe sous le bord de l'ou-
verture opposee ä la columelle. Quand la spire est saillante, c'est obli-
quement, de gauche ä droite, qu'elle se dirige dans presque toutes
les especes. Un petit nombre seulement ont leur spire saillante ä gau¬
che, lorsqu'elles mirchent, et se nomment perverses (i! eüt suffi de
dire inverses).

II y a des gasferopodes ä sexes separös, et d'autres qui sontherma-
phrodiles, et dont les uns peuvent se sufflre a eux-mOmes, tandis que
les autres ont besoin d'un accouplement reciproque.

On divise les gastcropodes en buitordres, donlies principaux carac-
teres sont tires de la disposition des branchies, comme on peut le voir
dans le tableau suivant:
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PULMONES.
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ORDEE DES PULMONES.

Les Pülmones se distinguent des autres mollusques en ce qu'ils res-
pirent l'air elastique par un trou ouvert sousle rebord de leur man¬
teau, et qu'ils dilatent ou contractent ä leurgre. Aussi n'ont-ils pas de
branchies, mais seulement un röseau pulmonaire qui rampe sur les
parois de leur cavite respiratoire. Les uns sont terrestres, d'autres
vivent dans Veau, mais sont Obligos de venir de temps en temps ä la
surface, ouvrir l'orifice de leur cavite' pectorale pour respirer. Tous
sont hermaphrodites.

Les Pölmones terrestres ont presque tous quatre tenlacules; ceux
d'entre eux qui n'ont pas de coquille apparente formaient, dans
Linne, le genre des Limaces, qui se divise aujourd'hui en Umaces pro-
prement dites, arions, limas, vaginules, testacelles et parmacelles; ceux
dont la coquille est complete et apparente entraient presque tous
dans le genre des Escargols (Helix) de Linnö. On les divise aujour¬
d'hui en escargols proprement dits, vitrines, bulimes, maillots, grenailles
et ambrettes.

Egcargot «les vignes, limacoiis OU colimacon »les visfiies (Helix

pomatia, L.). Mollusque gasteropode, puloion6, terrestre,pourvu
d'une coquille univalve, globuleuse, tourneje en volute, de 3 ä.4
centimetres dediametre. Elle est formte de cinq tours de spire
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obtus, dont le dernier est fort grand relativement aux quatre
autres, et relevö en bourrelet sur les bords de son ouverture,
laquclle est entamöe par la saillie de l'avant-dernier tour, ce qui
lui donne un peu la forme d'un croissant plus large que haut.
Gelte coquille est d'un gris roussätre, avec des bandes plus
päles et des stries transversales fines et rapprochees (fig. 1030).

Le corps de l'ammal est ä peu pres demi-cylindrique dans
toule sa partie anterieure, qui peut s'etendre hors de la coquille ;

Fig. 1060. — Escargot des vignes.

mais il est muni inferieuremenl et en arriere d'un large disque
musculeux ou piecl, au moyen duquel il rampe sur la terre. Tous
les visceres sont contenus dans la coquille et forment une masse
tournee en spirale que Ton dirait sorlie, comme une hernie, de
la partie du dos occupöe par le manteau, entrainant avec eile la
peau considerablement amincie. Une partie du manteau forme
encore cependant, au point de jonction des deux parties du corps,
tout autour de l'ouverture de la coquille, une sorte de bourrelet
ou d'anneau,auquel on a donnö le nom de collier, et dans l'6pais-
seur duquel sont perces l'oi'ifice arrondi de la cavite pulmonaire
et celui de l'anus. La tete est peu distincte de la partie ante¬
rieure du corps. Elle est pourvue de quatre tentacules cylindri-
ques, obtus, rötractilcs, dont les deux anterieurs sont plus petits;
les deux poste>ieurs portent chacun, ä leur extremite, un point
noir que l'on regarde comme un ocil.

La bouche est accompagnöe d'une autre paire d'appendices fort
courts et obtus, et eile est arraee d'une mächoire superieure
deutelte, qui sert ä ronger les herbes et les fruils, auxquels les
limaQons causent beaucoup de dögäts. Les organes de la genöra-
tion, male et femelle, se terminent ä l'exterieur par un orifice
unique, situe au cot6 externe et postörieur du grand tentacule
droit.

Aux approclies de Thiver, l'escargot s'enfonce dans la terre ou
se retire dans un trou. II ferme alors l'ouverture de sa coquille
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avec une exsudalion calcaire qui le met ä l'abri du froid et de la
perte de son humidite, et il passe ainsi l'hiver dans un engour-
dissementcomplet, jusqu'au retour de la belle saison. C'est pen-
dant que son ouverture est ainsi muree qu'on le röcolte pour le
faire servir d'aliment, ou pour la pröparation de bouillons et de
sirops peetoraux. II contient une tres-grande quantite' de muci-
lage et une huile sulfuröe qui noircit les vases d'argent dans
lesquels on le fait cuire. On lui substitue quelquefois l'escargot
des jarrtins {Helix hortensis, L.), l'escargot tles haies {Helix
aspera), celtii des foretn {Helix nemoralis, L.), et quelques autres
encore qui different du premier par un volume moins considd-
rable, par une livree ä couleurs plus prononcöes et tres-variees,
et parce que Yombilic ou l'ouverture de la columelle est plus
ou moins cach6 par le rebord externe de celle-ci. Dans le midi
de la France, on connait sousle nom de tapada {Helix naticoides,
Cham.) un gros limacon ä peine contenu dans une coquille
ovo'ide, de 27 millimetres de diametre, ä columelle solide et
torse, n'offrant pas d'ombilic par consequent, composee de trois
tours et demi de spire, dont le dernier est lout ä fait dispropor-
tionn6 aux autres ä cause de son grand volume. Ce colimagon
ne parait que dans la saison la plus chaude, ne Wquenle que les
terrains secs et exposes au soleil. II est tres-sensible au froid,
et passe presque dix mois de l'annöe cache sous terre.

On trouve dans les terrains de Sediment, principalement dans
ceux qui sont superieurs ä la craie, un nombre considdrable de
coquilles fossiles appartenant ä la classe des Gastöropodes; telles
sont principalement des planorbes, des li/mne'es {/ig. 106JJ, des

Fig. 1061. — Lymnfe des ätangs. Fig. 1062. — Porcelaine.

toupiesoa trochus, des turritelles, des palwlines, des ampullaires, des
cönes ou cyprees, des porcelaines [ßg. 1062), des volules, des olives,
des buccins, des cerühes, des rochers ou murex, des fuseaux, des
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pleurotomes, etc. Je suis Obligo de renvoyer, pour la connaissance
de ces coquilles, aux Traites de conchyliologie et de geologie {{).

TROISIEME CLASSE
LES MOLLUSQUES ACEPHALES (2).

Ces mollusques n'ont pas de tete apparente, mais seulement une
bouche cachee dans le fond ou entre les replis d'un manteau. Celui-ci
est presque (oujours ploye en deux et renferme le corps, comme un
livre est renferm6 dans sa couverture; mais souvent aussi les deux lobes
se rßunissent par devant, et le manteau forme alors un tube. Une co-
quille, composöe de deux baltants ou valves, recouvre ce manleau en
totalite ouen partie, et präsente ä sa partie supgrieure une charniere
garnie d'un ligament elastique, dont le jeu fait bäiller les valves toutes
les fois que deux muscles attaches ä l'une et äl'autre ne se contractent
pas pour Jes tem'r fermees. Les branebies ont la forme de grands
feuillefs sfries regulierement en fravers; Jeurnombre est toujours de
quatre, et elles sont placces enlre la face inferne du manteau et le
corps de l'animal. La bouche est ä l'une des extremites du corps, et
präsente, de chaque cöle, deux feuillets triangulaires qui servent de
tcntacules. L'estomac, le foie et les autres visceres sont logös entre la
bouche et l'anus, et au-dessous du cceur qui estsitue sur le dos.Enfin,
la parlie interieure du corps se prolonge presque toujours en une
masse cbarnue, nommee pied, qui sert aux mouvements et qui porte
quelquefois ä sa base un faisceau de füaments nomme byssvs, a l'aide
duquel l'animal se fixe aux corps sous-marins. Tons les acephales se
fecondent eux-mömes. Ön les divise en six familles, sous les noms
ä'ostraces, de mytilaces, de camacis, de cardiacis et d'enfermes.

La famille des ostraces se compose d'un assez grand nom-
bre de mollusques bivalvesqui manquent de pied ou qui n'en ont
qu'un fort petit, et qui, pour la plupart, sont fixes par leur co-
quille ou par leur byssus aux corps sous-marins. Leur manteau
est ouvert en arriere aussi bien qu'en avant, et ses deux lobes ne
se röunissent par aueune partie de leurs bords, pour former des
ouvertures particulieres, comme ccla a lieu dans les autres aeö-
phales. Cette famille peut etre divisee en deux tribus, suivant

(1) Voyez G. P. Deshayes, Description des animavx Sans vertebres dicouverts
dans le hassin de Paris, l'avis, 1857-18G5, 3 vol. in-4°, avec atlas de 190 pl.

(2) Cette classe ne comprend que les acephales testaces de Cuvier, ses ace'-
phales sans coquille formant aujourd'hui, a la suite des mollusques, et sous
le nom de Molluscoides, un sous-embranchement intermediaire entre les vrais
mollusques et les zoophytes.
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